
 

 

 

 

 

 

Votre présence aimante et priante 

auprès de notre chère sœur 

 

PAULINE LAROCQUE 

nous a profondément touchées et réconfortées. 

 

De tout cœur, 

les Sœurs de Saint-Joseph de Saint-Hyacinthe 

et la famille Larocque vous remercient. 

 

Que votre sympathie et vos gestes de délicatesse 

se transforment en lumière et paix autour de nous ! 

 

Puisse le Dieu de la vie accueillir sœur Pauline 

et lui obtenir le Royaume des élus ! 

 

 
 

Sœur Claudette Robert, s.j.s.h. 

Supérieure générale 

 

 

 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

 
 
 
 
 

  Sœur PAULINE LAROCQUE 

 

  

« Bénis ton Dieu, ô mon âme, 
n’oublie aucun de ses bienfaits ».  

                                               (Ps 103, 2) 
 
 
 
 
 



Hommage à sœur PAULINE LAROCQUE 
(Sœur Sainte-Rose) 

 

Naissance : 12 janvier 1924 à Upton (Québec) 
Baptême : 13 janvier 1924 
Nom du père : Henri Larocque 
Nom de la mère : Marie-Rose Laflamme 
Vœux temporaires : 15 août 1943 
Vœux perpétuels : 15 août 1946 
Date du décès : 12 décembre 2022 
 

1924 - 2022 
 

Au registre des Actes des Baptêmes de l’église paroissiale de 
Saint-Éphrem d’Upton, on peut lire : « Le treize janvier mil neuf 
cent vingt-quatre, nous, prêtre, soussigné, avons baptisé 
Marie, Angéline, Pauline, née la veille, fille légitime de Henri 
Larocque cultivateur et de Marie-Rose Laflamme, de cette 
paroisse ». On ne peut douter du bonheur ressenti par les 
parents à l’arrivée de cette petite fille, leur sixième enfant. 
L’Esprit de joie prend déjà possession de son cœur. On 
imagine la jeune écolière, à l’école du Rang de La Chute 
d’Upton, assimilant l’instruction religieuse en même temps que 
l’ABC des sciences profanes. Hélas! Trop tôt, l’existence 
paisible de la jeune famille est bouleversée : la mort vient ravir 
l’époux, ce père de neuf enfants. Pauline n’a que huit ans. 
Quelle peine pour son cœur ! 
 

La vaillante Marie-Rose est obligée de quitter la ferme 
familiale et de déménager à l’Hôtel-Dieu de Saint-Hyacinthe 
afin de gagner la subsistance des siens. Le courage et la 
détermination de la maman vont permettre à la famille de 
rester unie et à chacun de préparer son avenir. Pauline 
ancrera dans tout son être ce modèle aimant de charité 
joyeuse. Après deux ans d’études chez les Sœurs de la 
Charité, elle entre à notre Juvénat où elle étudiera jusqu’à 
l’obtention de son diplôme de dixième année, en juin 1941; de 
concert avec ses études, elle met tout son cœur dans 
l’apprentissage du piano. Des années de paradis, dira-t-elle, 
de ce temps de pensionnat. 

Depuis quand l’appel de l’Époux se fait-il entendre? Nous 
savons que la réponse est donnée dès la fin des 
études puisque le quinze septembre de l’année de sa 
graduation, Pauline entre au Noviciat des Sœurs de Saint-
Joseph où elle fera profession le quinze août 1943. 
Commence alors une longue carrière à deux dominantes : la 
musique et la serviabilité. Le but de la musique devrait n’être 
que la gloire de Dieu et le délassement des âmes, disait Jean-
Sébastien Bach. Ce sera le credo musical de sœur Sainte-
Rose! Elle s’est dévouée plus de trente ans à l’enseignement 
de la musique, notamment à Asbestos et à Sorel-Tracy. De 
plus, des services communautaires prennent visages d’aide à 
l’économat, à la couture et à la comptabilité. Des services 
missionnaires à l’extérieur s’ajoutent : personne-ressource 
dans des mouvements de spiritualité laïcs, secours aux 
personnes seules ou handicapées, collaboration avec les 
pasteurs de paroisses par l’accompagnement liturgique. Tout 
cela se résumant par ces mots : engagement total, en mode 
allegro, vivace et presto! À son soixantième anniversaire de 
profession, ses compagnes peuvent lui chanter: Une source 
coule en toi. Une source chante en toi. En toi le Père murmure 
son amour!  
 

Cette eau qui coule de ton cœur, Pauline, elle s’appelle 
charité, serviabilité, cordialité, bonne humeur, partage et 
souplesse; tu nous l’as toujours servie dans la coupe 
étincelante de ton sourire. Même en réclusion à l’infirmerie, tu 
continues de semer la joie auprès de tes compagnes et du 
personnel soignant à la Résidence « Les Jardins d’Aurélie ». 
Par un heureux retour des événements, plusieurs personnes 
que tu as côtoyées dans ton apostolat viennent régulièrement 
t’offrir leur amitié. L’action de grâce jaillit facilement de ton 
cœur qui redit avec le psalmiste : « Bénis le Seigneur ô mon 
âme, n’oublie aucun de ses bienfaits ». Ps 103, 2 
 

Aujourd’hui, la mort t’arrache à nos cœurs mais elle t’emporte 
dans la Joie éternelle! Puisse la Vierge Marie que tu as tant 
aimée et priée, t’ouvrir les bras à ton arrivée dans le ciel! 
 

Suzanne Gloutnez, s.j.s.h. 


